
Là-bas au loin

Un chemin rejoint la ville.

Une ville tentaculaire

Sortie de la brume

Debout près de la plaine.

J'erre dans cet endroit

Comme un vagabond sans droit.

La ville est encerclée de bâtisses

Et la limite est une lisière,

Un petit bois fleuri

Où les consciences capitulent.

Dans les rues parfois,

Un arbre rabougri

Déploie ses feuilles jaunies.

Parcs, squares, verdure

Font tâche dans l'enfance.

Maintenant recouverts de saletés

Plus rien pour s'en rappeler.



Je marche résigné, sans espoir

Et pour que le temps s'étire

En attendant la mort, je fume.

La cigarette que je viens de rouler.

Mon regard vers le ciel se tord

Et je m'endors dans une extase infinie

Des parfums des fleurs mourantes.

Je déambule hagard, au hasard

Dans les rues de cette cité fétide.

Je vais errer là-bas au cimetière,

Je m'arrêterai dans cette allée

Et contemplerai une croix et du gravier.

Je murmurerai ton nom

Et te demanderai si tout va bien.

Je suis celui qui t'aime autant que tu m'aimais.

Tu es l'absente tant regrettée

Et qui ne reviendra jamais...



Quand tu t'endormiras fatigué

Quand tu t'endormiras sans jamais te réveiller

Je serai là dans tes rêves, ton espoir

Et je te dirai que je suis venu ce soir.

Je viendrais en tremblant

Traverser le pont de tes tourments.

Adieu ciel, forêt,

Neige et mer démontée.

Il reste juste un petit bonheur

Qui remplit le fond du coeur.

Et au moment de se sentir libéré

Adieu soucis,sentiments erronés

Au moment de se dire adieu

Je serai là dans tes yeux..



Je vogue, je vagabonde

V ers une île où les vagues abondent.

Je me bat à travers les lames

Et combat mon vague à l'âme.

Je m'arrache des bras de la mer

Au sons de ces mots amers.

Je pars en disant adieu

Au destin radieux.

Qui pourrait imaginer

Une si belle mort dans une mer agitée.

Et comment espérer du remords

En sortant de l'estuaire du port.

Je vais errer parmi les flots

Et trouver du repos.

Rien n'est plus aimant

Que de retrouver les vivants.



Salut belle Provence

Jolie pays de mes amours,

Dans la rivière d'indécence

Je penserai à toi, toujours.

Une douce tristesse

Enveloppe mon sommeil

Et un regret sans cesse

Cherche le soleil.

Et c'est sur une plage

Que j'espère le bonheur,

Je laisse sur le rivage

Mes pensées et mon coeur.

Sous de belles étoiles

Je respire les odeurs du vent,

J'ai peint des toiles

Aux couleurs de mes relents.

Adieu belle Provence

Joli pays de mes amours.

Je fuis l'indifférence

Mais t'aimer c'est pour toujours...


